
Ensuite, l'ambassadeur du Céleste-l-.mpire, 
qui ne parle pas le fraDçaia. a chargé l'un des 
convives de porter en son nom un toast aux 
empereurs de Cfilne, du Japon et an prince de 
Oa lest 

L. consul d'E*i ag ie a bu à M. Tas-on, le dé
lègue du comité exécutif et au commissaire -
général Agoatini. 

I .a strie dea toasts a été close par les remer
ciements de M. Tassoo, <iui s'est mis a la dis
position des représentants des puissances étran
gères pour tout ce qui pourrait leur être utile. 
La réunion a été des plus cordiale! et des plus 
gaies. XX. 

Il y avait 8,000 assistant!. M. Ernest Dréolle, > sou que les acheteurs ne se départ i s sent 
député présidât. | p a s p l u s q u e p r é c e d e m m e n l d e c e U e a U i . 

DEPECHES TELEGRAPHIQUES 
Servie* particulier) 

NOUVELLES DIVERSES 
E l e c t i o n ! l é g i s l a t i v e s 

7,01'. i 

PARIS 
Seizième arrondissent?** 

Inscrits : 10,108. — Votants . 
MM. 

De Bouteiller. radical . . . . 
Louis Calla, conservateur . 
Le docteur Thuli*. opportuniate 
Cornu de Boismil'on, bonapartiste. 
Robinet, socialiste 

Divers 
Blancs et nuls 

(Ballottage) 

MANCHE 
Coutanct'S (1" circonscri- tion) 

Inscrits : . . . — Votant! : 13.058 
MM. 

Briens, républicain . . . . (Elu; 
Chevalier, conservateur . . . . 

HAUTE SAVOIE 
Arrondissement de St-Julien. 

Inscrit! : 17,501 — Votants : 8.301 
M. 

Cetar Du val, républicain . . (Elu) 

voix 
2.587 
2.309 
2 299 

23S 

59 
127 

voix. 
7 308 
5.598 

VOIX. 

7.789 

VOIX. 
7 733 
2 798 
4 9-2» 

MM. Margaine, Lebaudy, Wil-

: MM Thomas, Hervé Mangon, de 

: MM Prouat. Spuller, Saint-

\l M. Félix Fuurp, Loubet, Le-

MM. Allnin Targé, Silhol, Letel 

MM. Sarrien, Rousseau Drumel 
Sadi Carnot Bar-

Kibot, Hagot, de Choi 

SAVOIE 
Cbambéry (1" circonscription). 

Inscrits : . . . — Votants : . . 
MM. 

Carret. intransigeant . CElu) 
Bouvier, conservateur 
Mol.rt. opportuniste 

La c o m m i s s i o n du b u d g e t 
Voici par bureaux,les noma des commissaires 

élue pour le budget de 1881 
1er Bureau " 

son. 
2e Bureau 

la Porte. 
.'! • Bureau 

Prix 
4e Bure tu 

roy. 
ôe Bureau : 

lier. 
6- Bureau 
7- Bweuu : MM Rouvie 

beilene 
8e Burtau : MM. Cas.mir Périer, Il^ger, Pa 

pon 
l'e Bureau : MM 

seul. 
Ml Bureau : MM. Jules Roche, Buvat, Cb. 

Ferry 
l i e Bureau : MM Hérault, Frank Cbauveau, 

Cuichard. 
L o u i s e M i c h e l e n c o u r d'ass i ses 

Paris, 6 mai. 
L'affaire de Mlle Lou.se Miche; va entinrece 

voir une solution. 
Nou« c o v o n * savoir qu'une ordonnance de 

r«ovot devant a chambre u'accusation a été 
"endne à »On égard 

La ésmstBI doit être envoyé aujourd'hui au 
pauejmai du procureur général, pour de la. être 
V' ;..mis a 1» Chambre des mises en accusa 
Usas. 

Qoant aux autres individus dont l'instruc 
tion s'est poursuivie en même temps que pour 
Mlle Louise Michel, les uns seront envoyés, 
«n Cour d'assises ; d'autres simplement en po 
lice correctionnelle. 

L a s e r v i c e d e t ro i s ans 
Pans, o mai. 

Le gouvernement ce s'oppose pas à ia sup 
pression du volontariat esse prime pécuniaire. 
Mais il est préoccupé d'assurer le recrutement 
des carrières libérales, et il demandera que la 
<iurée du service soit réduite à une année pour 
les membres de l'enseignement et les jeunes 
gens se deatinant a n carrières libérales qui 
constituent un service public ou répondent a 
un intérêt général. 

Ajoutons que le conseil des ministres doit ar
rêter le texte définitif de zes résolutions dans 
D M prochaine réunion 

D é p l a c e m e n t minis tér ie l 
Paris, G mai. 

.M. Wa'deck-Rousseau, ministre de l'intérieur 
profitera d-> quelques jours de vacances que la 
Chambre prendra a l'occasion dea fêtes de la 
Pentecôte pour aller passer daux ou trois Jours 
en B etat?De 

L'intérim dn ministère sera fait par M. Mar 

D n p r o c è s de) P r e s t e 
Béziers, 0 mai. 

Le procès intenté à divers journaux de Paris 
par M. Joseph Banc , conseiller général des Py 
rénées Orientales, est venu hier devant le tri
bunal correctionnel. 

L'Intransigeant a été condamné contradictoi-
T»»f nt à 100 fr d'amende et 500 fr. de domma
ge» intérêts, et neuf m-ertions L'Evénement à 
30o fr. d'amende 1.500 fr. dédommages intérêts; 
Je ''itoyen et la Batadle à i^o fr d'amende et 
â.000 fr. de domm ges intérêts. Ces deux der
niers journaux ont été condamnés par défaut. 

<jo a beaucoup lemarqué lu brillante plaidoie 
rie de M* Valiat, avocat à la cour d'appel de 
Montpellier. 

? ? ? 
Paris, I mai 

On lit daca l'Union : 
» Est-il vrai que M. Grévy ait eu l'ingénieuse 

idée de porter au compte a des irais dei am 
i-assa.deurs » le prix de location des breaks ser 
vant â véhiculer les invités aux chasses prési
dentielle» ? 

• Est-il vrai que la cour des comptes ait trou 
vé ce procédé peu régulier ? 

* Le Clairon l'annonce et ajoute que M.Grévj 
aurait répondu aux magistrats de ia cour des 
comptes, délègues auprès de lui pour arranger 
eette aiiaue : 

» — Teuez, vous n'êtes que des réaction 
naires ' » 

M g r l e c o m t e d e C h i m b o r d 
Orléans, 0 mi>i. 

On lit dansée Journal du Loiret : 
m M. le comte de Ohambord a presque ton 

jour» gardé la chambre pendant ce* dernières 
«eman es. On ne connait pas au juste son état 
de s»ntc- Les personnes de son entourage ont 
ia discrétion la Plus scrupuleuse à ce sujet. Ou 
«ait, toutefois, que des visiteurs distingués qui 
•étaient venu! de Paris n oui pu être reçu» par 
:M le comte de Cbambord. 

La r é v ' - i a n e n P r o v i n c e 
fter 'eaux,6 mal. 

A deux heures, dans la salle de l'Aïambra, 
re , n ion révisionniste privée, faite par les impé 
nal i i te i de la Gironde. 

Après une courte allocution, il a donné la pa
role a M. Pascal, ancien conseiller d'Etat, qui 
a traité du régime parlementaires des démo
craties. 

M. Georges Lachaud fait ensuite l'historique 
de ia constitution de 1875. 

Les orateurs ont été applaudis. 
La déclaration suivante est lue par le prési

dent et adopté: 
• Les citoyens composant la réunion ré**''"" 

nistedu 0 mai, a l'Alatn/>rrL, déclarent par ac 
clamation se raillier a lu politiquei inaugurée 
par le manifeste du prince Napoléon.» 

La Soc i é t é G é n é r a l e d'éducat ion 
Paris,*; mai. 

La réunion générale de la Société d'éduca 
tion et d'enseignement se tiendra le vendredi 
l i ma i , au Cercle catholique du Luxembourg, 
18. rue du Luxembourg, a 3 heures Ij2 très pré
cises du soir, sous la présidence de S. G. Mgr 
Richard, archevêque de Larisse. 

Ordre du tour : 
Allocution de M. Cfiesnelong, président. 
Rapport sur les travaux de la Société, par M 

A. de Claye, secrétaire général. 
Rapport sur les travaux du comité du con

tentieux, par M. Deiamarre, secrétaire du 
comité. 

Allocution de S G. M. Richard. 
Les dames seront admises à cette réunion. 
On peut se procurer des lettres d'invitation 

au secrétariat de la Société, 35, rue de Gre
nelle. 

L a m i s s i o n B a y o l 
Paris, 6 mai. 

On vient de recevoir, à la Société de géogra 
plue, des nouvelles du docteur Bayol, qui par
court en ce moment le haut-fleuve du Sénégal 

Les dernières opérations militaires ont nui 
quelque peu a la mission du courageux explo
rateur. 

Lea indigène! se montrent défiant! et refu. 
sent de se laisser convaincre de l'intérêt qu'ils 
ont à s'allier à la France. 

Le dessinateur Moirot, oui accompagnait la 
mission, a dû la quitter à Saint-Lsms, par 
suite d'una chute de cheval. Il vient de rentrer 
en France. 

U n e g r è v e 
Nantes. 0 mai. 

Les ouvriers selliers bourreliers viennent de 
se mettre en grève. 

Ils demandent une augmentation de salaire 
de dix centimes par heure et la fixation à dix 
heures du travail quotidien. 

De plus ils voudraient qu'après dix heures de 
travail les heure., jusqu'à dix heures du soir, 
tussent payé°s un tiers de plus et qu'elles fus-
Kent payées doubles après dix heures du soir,et 
le dimanche pa?sé midi. 

La ckambre syndicale prévient les ouvriers 
bourreliers selliers, soucieux de leurs intérêts, 
de ne pas se diriger sur Nantes. 

ÉTRANGER 
L a c o n f é r e n oe du L iban 

Constantinople, 6 mai 
Aujourd'tiui s'est réuni, entre 3 et 4 heures,.a 

conférence du Liban. 
Tous les ambassadeurs des puissances inté 

re?sées é'aient présents. 
Aariti Pacha a proposé ofliciellement la can

didat ude de Wasaa-EnVndi, Albanais catholique, 
actuellement gouverneurd'Audrioople 

Les représentants de l'Allemagne, de l'Autri 
che, de l'Italie et de la France ont adhéré à ce 
ch>>ix. Les représentants de l'Angleterre et de 
la Russie n'ont point élevé d'objection. Ils ont 
annoncé qu'ils en référeraient a leurs gouverne 
ments, disant qu'ils espéraient une prompte ré 
ponse. 

D'un commun accord, la prochaine séance de 
la conférence a été fixée a mardi. 

U n n a u f r a g e 
Madrid. 6 mai. 

Le vapeur de "ommerce George, de Marseillc; 
jaugeant 300 tonnes, a fait naufrage vendred 
sur lea rochers a 1'eniree du port de Palafur-
geli, par suite des brouillards. 

Treute-six marias et douze voyageurs ont ("té 
sauvés, mais le vaisseau et le chargement sont 
perdus. 

Il portait 500,000 francs de valeurs en argent 
et en billets 

11 allait de Gibraltar aux îles Canaries. 
La L i g u e i r landa i se e n A m é r i q u e 

Chicago, >; mai 
l'n meeting a été tenu ici en vue de ratifier 

les resolutions prises par la Convention de Phi 
ladelphie. Le maire et plusieurs notables y as
sistaient. 

M. Sullivan, président de la Ligue irlandaise 
en Amérique, a prononcé un discours dans le 
quel il a signale la nécessité de maintenir l'au 
tonomie irlandaise; il a dit que la Convention 
veut étendre a l'Irlande les principes de la 
Constitution et les bienfaits des institutions 
américaines. 

M Brennau a été nommé organisateur des 
succursales de la Ligue irlandaise d'Amérique 

Les a s s u r a n c e s o u v r i è r e s en A l l e m a g n e 
Berlin, 0 mai. 

La commission du Relchstag, nommée pour 
étudier le projet de loi sur les assurances ou
vrières en cas d'accident, a repoussé, a i'unan 
mité, les prescriptions relatives à l'organisation 
de ces assurances, ainsi que le crédit supplé
mentaire de 25 0|0 liestiné au paiement des in 
dam: ités allouées aux victimes des accidents. 

U n i n c e n d i e a u x E t a t s - U n i s 
New York, 6 mai. 

Un grand incendie a eu lieu à Union City 
(Etat d'indians, 

Les perles sont évaluées à 250,000 dollars 
(4,500,000 fr. 

AFFAIRES DE TUNISIE 

On lit dans le Temps ; 
c Tunis, 6 mai 

» Je vous transmets les Impressions d'an 
chef arabe avec lequel J'ai eu hier un long en
tretien. 

» Il m'a asauré que, dans l'intérieur de 
Régence, les esprits sont forts calmes. Après 
avoir fait l'éloge de notre ministre résident,il 
ajouté : « Les indigènes savent parfaitement 
bien que c'est grâce aux conseils si sages et au 
jugement si clairvoyant de M. Cambon que 
chaque chose en Tunisie marche dans une bonne 
voie. » 

• Oe chef m'a dit aussi que partout les indi 
gènes s'accordent pour dire que la justice suit 
son cours, que les impôt' rentrent régulière 
ment, que personne ne songe a autre eboae 
qu'au travail. La situation matérielle de ton 
les habitants s'est améliorée Ils trouvent ei> 
nous de réel! protecteurs et reconnaissent au 
jourd'hui pleinement que, loin d'être venus poui 
les dépouiller, nous les enrichissons en faisant 
preuve d'une grande impartialité 

•Le général Forgemol a constaté.au cours de 
J ia lournee.que l'ordre règne partout et que l'on 

voyage en toute sécurité. 
» On désirerait jouir de la même sécurité à 

Tunis, où quelques vols importants démontrent 
la nécessité de l'organisation d'une bonne police 
locale. > 

BULLETIN ÉCONOMIQUE 
N o u g l i s o n s d a n s l e Métallurgiste du 

Nord : 
• Les s e m a i n e s s» succèdent sans ame 

ner aucun c h a n g e m e n t sur le marché mé 
ta l lurgique . Les affaires nouve l l e s conti 
ûuent toujours de faire défaut par la rai 

tude réservée qu'ils observent depuis quel 
ques mois . Les c i r c o n s t a n c e s , il faut le re 
coniiaitre, just i f ient p le inement cette ré
serve . Ce n'est pas lorsque les cours vont 
cont inue l l ement à la dér ive , que l»s mar
chands peuvent se montrer fort empressés 
de conclure des marchés . Une affairequ'un 
acheteur eût t r a i t é e i l y a d e u x o u trois mois 
à d e s prix qui lui e u s s e n t paru avantageux 
à ce moment , serai t devenue mauva i se ,au-
jourd'hui que les cours se sont encore af
faissés , et nul ne peut affirmer que celui 
qui achèterai t à l 'heure qu'il es t , ne se 
trouverai t pas é g a l e m e n t dans le cas d'à 
voir à le regre t ter avant peu. En tout cas , 
il n'y a p a s à en douter , c'est ce t te cra inte , 
parfai tement mot ivée d'ai l leurs, qui arrête 
l'essor des affaires en faisant pers is ter les 
marchands dans ce s e n t i m e n t , qu'il e s t de 
leur intérêt de v ivre au jour le jour sans 
e n g a g e r a u c u n e m e n t l 'avenir . Auss i , B'est 

qu'au dernier moment , et a lors qu'ils 
ne p e u v e n t plus at tendre d a v a n t a g e , qu'ils 
se décident à remettre leurs compos i t ions , 
et c'est é v i d e m m e n t là le motif pour lequel 
i ls s e montrent g é n é r a l e m e n t si pressés 
de recevo ir les c o m m a n d e s qu'ils ètdres 
sent en ce moment a u x forges . 

P e r s o n n e ic i , l e s maî tres de forges 
moins encore que les autres sans doute, ne 
prend au sér i eux la mot ion faite à la réu
nion de M a u b e u g e , d'établir à Par i s un 
dépôt des forges du Nord. La presse mé
ta l lurg ique s'est beaucoup occupée de ce 
projet qui ne nous parait pas devoir passer 
dJ s i tôt , nous a l l ions dire j a m a i s , à l'ét«t 
de fait accompl i , et à la réa l i sa t ion duquel 
nul d'ailleurs n'ajoute la moindre foi. 

Cette mesure , est-il b s s o i n de le dire , 
n'apporterait a u c u n remède à la s i tuat ion 
présente , par la ra ison qu'elle n'aurait au
cunement pour effet de rétabl ir l 'équilibre 
en tre la product ion et la consommat ion . 
Or, il n'y a de doute dans l'esprit de per 
sonne que ce défaut d'équilibre e s t la cause 
de tout ce désarroi que nous v o y o n s au
jourd'hui régner sur le marché . 

En quoi donc la s i tuat ion se trouvera i t 
el le a v a n t a g e u s e m e n t modifiée pour l es 
forges , le jour où les mi l l ions de k i logram
mes qui se trouvent ac tue l l ement répartis 
dans leurs m a g a s i n s respect i fs , seraient 
réunis dans un seul et m ê m e dépôt à Pa
ris ? 

• Au contraire , le trop plein des forges , 
en venant ainsi se déverser sur un seul et 
même point, n'aurait-il pas pour inconvé 
nient de rendre plus apparente l 'augmen 
tat ion du stock général , le cas échéant , 
«t, par le fait, de d ivu lguer plus tôt une 
s i tuat ion qui, dans les condi t ions actuel 
les , n'apparaîtrait que plus tard, et ce au 
détriment des forges e l les m ê m e s ? N'est il 
pas vrai de dire que les s tocks sont pres
que toujpurs les avant coureurs d'un abais 
sèment des pi i x . et que dés lors le premier 
intérêt des producteurs est de d i s s imuler 
aussi l ongtemps qu'ils le peuvent la néces 
site dan» laquel le i ls se trouvent parfois 
de recourir à la mise en m a g a s i n f Or. 
ce point de vue , la const i tut ion d'un dépôt 
collectif à f a r i s serait lo in d'être favorable 
à nos laminoirs . 

• Les ma i t re sd* forges du Word auraient 
é g a l e m e n t à compter en cet te c irconstance 
a v e c l'hostil ité des marchands de fer de la 
capitale , qui, év idemment , ne pourraient 
voir d'un bon œi l s'établir chez e u x cette 
concurrence d'un nouveau genre . La con 
séquence logique de la mise à exécut ion 
du proiet dont il s'agit serait l 'ostracisme 
des forges du Nord prononc'1 par le corn 
merce parisien e t de ce chef la perte pour 
el les d une c l ientèle qui, à cer ta ins mo 
ments , leur es t une préc ieuse ressource . 
Elles ne pourraient t rouver de compensa 
tion a ce l te perte qu'en supp lantant l e mar 
chand de fer chez ses c l i ents . Mais , pour 
bien des ra i sons , ce ne serait pas oeuvre 
facile pour le dépôt des forges , d a u t a n t 
moins que l e s marchands ne se rendraient 
pas ainsi sans rés i s tance et que, d'un autre 
côté , le c o n s o m m a t e u r se t r o u v e le plus 
souvent lié à e u x par des motifs qui 
font qu'il n'est pas toujours l ibre de lui 
m ê m e . 

» L'espace dont nous d isposons ne nous 
permet pas de nous étendre davantage sur 
ce sujet. Il suffit au surplus d'un e x a m e n 
très superficiel de la quest ion pour se con 
v a i n c m qu'elle n'a que peu de chances 
d'aboutir et qu'en outre le projet en ques
tion, s'il était adopté , aorai t plus d'incon 
vé-nients que d'avantages pour l es forges 
du N o r d . 

» Seul parmi les j o u r n a u x qui se sont oé 
| çupés de ce projet, le «Nord Métal lurgiquei 

trouve que ce dépôt offrirait de nombreux 
a v a n t a g e s a u x maîtres da forges , e t il se 
propose d'examiner très at tent ivement la 
quest ion dans son prochain numéro. U n 
semblable sujet traité par un journal auss i 
autorisé que le « Nord Métal lurgique» doit 
présenter beaucoup d'intérêt. Auss i , n'est-
ce pas sans une certa ine curiosité que 
nous a t tendons cette é tude , ainsi que la 
révélat ion des « nombreux a v a n t a g e s • que 
procurerait le dépôt en quest ion a u x forges 
du Nord 

CHRONIQUE LOCALE 

ROUBAIX 
LA. QOESTIO!» DES ALLW.METTE8. — Il SB pro

duit en ce moment a Roubaiz des faits révol
tants qui, font peu honneur £ la façon de pro
céder de certains agent! de la Compagnie gé
nérale des Allumettes. 

Un inspecteur, qui est dana notre ville depuli 
quelques jours, se présente dans certains ma
gasins sous un prétexte quelconque. Avant de 
-ortir il demande une allumette pour allumer 
son cigare. 

Les récent! débats de l'affaire Robert, nous 
int éclairé sur cette manœuvre. 

Si l'allumette est da provenance belge, vite 
in procès verbal est dressa. 

O s procédés sont inqualifiables et indignes 
l'une «rai.de administration. Si la légalité en 
wt incontestable, ils n'en restent pas moins 
éminemment méprisables 

Ce n'est pas aimi que la Compagnie générale 

cUs Allumettes assurera l'efficacité de son incon
cevable monopole 

Au lieu d'user de moyens déloyaux pour corn 
battre la contrebande e ie ferait mieux de fabri
quer des produits de bonne qualité, et de ne 
plu» nous vendre des morceaux de bols ou des 
hselles de cire qui s'enflamment très rarement, 
et encore, après un travail digne d'Hercule. 

Qu'elle nous vende des allumettes de bonne 
qualité, et nous ne serons pas obligés d'en 
acheter en Belgique. 

Certaines personnes affirment que l'individu 
qui est condamné au métier que nous fiétrii-
sons s'est présenté dans des maison! particuliè
res pour y opérer des perquisitions 

Nous serons heureux, si ces bruits se confir
ment, d indiquer â nos lecteurs le« restrictions 
apportées par un arrêt de la Cour de Cassation 
aux visite! domiciliaires dont la Compagnie 
générale a'était montrée, au début de sa fonda-
t i on , un peu trop prodigue. 

U N HOMME -m'•;.— Cette après-midi, vers trois 
heures et demie, des ouvrière maçons de la mai 
s jn Jean Baptiste Pennei, étaient occupés â 
monter des pierres au deuxième étage d'une 
maison en construction, au boulevard de Paris, 
lorsque soudain l'un des engins, la chèvre, pla 
cée sur la muraille,à quinze mètres de hauteur, 
fut déplacée par suite de limprudence d'un 
ouvrier, qui a négligé de la maintenu- par des 
cordages, et tomba sur le sol, devant le façade. 

Des quatre ouvriers, qui se trouvaient près 
de l'engin, trois purent fuir à temps; le quatriè
me, un nommé Kdouard Ernoult, entraînée par 
la lourde machine, a été lancé sur un tas de 
pierres et tué raide. La victime a reçu a la tète 
trois blessures de plus de huit centimètres de 
profondeur chacune. 

Au moment de l'accident six ouvriers sciaient 
et taillaient d°s pierrea devant la maison. Au 
bruit produit par l'écroulement de l'engin, ils 
"nt eu la présence d'esprit de se coucher à terre 
parmi les blocs de pierre. 

Cette manœuvre les a sauvés. Aucun d'eux 
n'est blessé. 

Le cadavre de la victime qui habitait Leers 
(Belgique), a été transporté é l'hôpital. 

Ernoult laisse une veave infirme et trois en
fants en bas ;"ige. 

gymnastique; J; Cordonnier, chef de matériel ; 
A. Boulanger et E. Bourgeois, commissaires, L. 
i-etombe, E Truffaut, G. Pennel et L. Bernard, 
moniteurs. 

Le Carabinier et le Gymnaste ajoute les l i 
gnes suivantes : 

« Nous renouvelons à la Roubaisienne, l e ! fé 
icltntioos que nous lui avons déjà adresiées 
l'an dernier, par l'excellente idée qu'elle a eue 
ie grouper autour d'elle les principaux gymnas
tes de Houbaix.de façon à former une Société 
forte autant que prospère ; une Société, enfin, 
digne d'une ville où la gymnastique a depuis 
longtemps conquis dreit de cité. 

» Le mouvement de concentration s'arrêtera-
t-11? Nous ne le croyons pas. et nous espérons 
que peu a peu les section! qui existent encore 
4 Roubafx et qui, jusqu'ici,sont restées é l'écart, 
se rallieront au groupe qui vient de se consti 
tuer 

» Qne ces Sociétés s'appellent : la Française, 
l'Alliance, l'Espérance, etc , leur but et leur 
irapeau sont les mêmes, et le devoir des gym 
aastes est d'aller la, où les moyens de faire 
triompher ia cause de la gymnaatiqueiont plus 
puissants, plus actifs et plus effectifs. 

> Nous serions heureux de voir tous nos amis 
le Houbaix s'engager dans cette voie et prendre 
rang dans la Roubaisienne, où ils seront, nous 
"n sommes persuadés, fraternellement accueil
lis » 

Nous apprenons que la Roubaisienne vient 
i'inviter les Société! lilloises a une promenade 
gymnastique qu'elle organise pour le dimanch 
ià mai. La Roubaisienne attendra ses invités au 
Petit Wasquehal, a dix heures du matin et les 
conduira a son local. 

L'ASSASSINAT DELBECQ — Nous croyons de 
voir rappeler à nos lecteurs les principale! cir
constance! dans lesquelles a en lieu l'assassi 
nat de Deibeci. 

C'est le 2S novembre 1876,entre sept heures et 
demie et huit heures du soir que le crime a été 
accompli. M. Louis Delbecq. riche propriétair*-
rentier, demeurait rue Blanchemaille. MS8. Il 
avait H ans. Une servante flamande, Clémen
tine Veiskel, fille d'une quarantaine d'années 
environ, était à son service depuis sept ans. 

Vers sept heures, la servante sortit quelques 
instants, pour aller porter dana son voisinage 
des pains qu'elle avait cuit! dans le four de la 
maison. En rentrant, elle ne remarqua rien 
d'anormal et vit M. Delbecq dans sa salle a 
manger, soignant les fleurs qui s'y trouvaient. 

Bientôt le vie x rentier prit une bougie pour 
aller dans la cour, alin de donner à manger à 
ses poules. 

Il avait quitté la salle à manger,depuis quel
ques minutes quand sa servante entendit un bruit 
sourd comme celui o'une personne tombantd'une 
échelle. Elle crut que son maître était en effet 
tombé de l'échelle du poulaillier et elle courut 
a son aide Elle l'aperçut appuyé a l'angle d'un 
petit bûtiment qui était séparé du corps de logis 
principal et qui servait de cuisine. M. Delbecq, 
couvert de sang, portait la main au côté gauche 
du cou : « Clémentine, dit il, on vient de me 
donner un mauvais coup ; vite, un médecin ! » 
Ce furent ses seules paroles. 

La domestique, après l'avoir placé sur une 
chaise à la salle a manger, courut frapper â la 
porte de communication qui existait entre la 
maison de M. Delbecq et la maison contigiie 
du côté droit.Les personnes qui habitaient cette 
maison ne l'entendirent pas Elle alla alors sur 
la rue, appela une autre voisine, Mme L . . , qui 
passait et lui cria que son maître venait d'être 
frappé d'un coup mortel. 

Mme L... courut prévenir Mme Leclercq, bou
cher*, dont la maison frisait le coin de la rue 
cette dame vint aussitôt avac sa dile,tandis que , taines 
d'autres personnes s'enquéraient d'un prêtre et 

RETIRÉ DU CANAL.— Un jeune garçon d'une 
dizaine d'années, s'amusait dimancte après 
midi â traverser le canal de Uoubaix, en mar 
chant sur le syphon qui se trouve près de ia 
passerelle Nadaud. Tout a coup l'enfant perdit 
l'équilibre et tomba. Heureusement, un brave 
jeune homme, PhiUppe Verpitte, témoin de la 
chute, se jeta dans l'eau, et ramena sain et 
sauf sur la berge le petit imprudent que cette 
leçon corrigera sans doute. 

CONCOURS COLOMBOPHII.ES. — La société 
l'Union, établie chez M. J. B. Delattre, à la 
plaee de Lys lez-Lannov, offrira un concours 
général et International sur Clermont, le diman 
cbe 13 mai. Il y aura 130 francs de prix, répartis 
comme suit 

;;0 fr. à la première série de trois pigeons non 
désignés, volant au même colombier; M fr. é 1 
série de denx et lu fr. par pigeon aux 8 premiers 
vainqueurs, roules facultatives t 1, 2 et 5 fr 
Pooies à S centimes : un joli cartel garanti ou 
80 fr. en espèces. Mise : 1 fr. "0 c , dont 50 cent, 
pour frais et convoyage. Dea diplômes d'nenneur 
seront décernés aux pigeons vainqueurs. L'ins
cription se fera la veille du concours de ^ a G 
heures 1/2 du soir. Le résultat du concours sera 
affiché le même jour. Toute réclamation devra 
être faite le lundi 14, avant 2 heures. La dis 
tribution des prix se fera le lendemain du con 
cours, à 7 heures du soir. Pour le règlement, 
voir les affiebea. Les distances seront affichées 
le jour du concours, 

Un essai aura lieu sur clermont, le mardi 8 
mai. — La mise en panier aura lieu le lundi 
avant i heures du soir. 

Un 2e et un 3e concours seront donnés ia 1er 
juillet sur Orlêana, et le 16 août sur Albert. 

La Société le Pigeon Soir, établie à l'astami 
net de l'Etoile, rue du Collège, nous prie d'an 
noncer qu'elle annule son concoura du 27 mai 
sur Creil. Ce concours sera remplacé par un 
autre concours sur Clarmont, le3 juin. Il y aura 
100 fr. de prix d'honneur. 

— Voici le résultat du concours du dimancha 
6 mai, sur Arra--, organisé par la société êtaMie 
chez IL Hermain, rue du Fontenoy. Lâcher des 
pigeona é 11 heures 15. 

1er prix, Louis Renard, ï2 h. :;7. — 2e. Louis 
Renard, 12 b. 37. — 3e, Smits, 12 h. 3". 3/4. — 
4e, Holicumaert, 12 h. 38. — 5e, Dénis Défontai 
nés, 12 h. :i8. — Ge, Duhamel, U h. 38 1/2. — 7e, 
(iatnn, 12 h. 3lJ 1,2. — 8e, Denis Défontaines 
12 h. 40. 

Ire série é Louis Renard. — 2e, Denis Defon-
3e, Gaton. 

d'un médecin 
Quand Mme ?t Mile Leclercq pénétrèrent 

dans la salle a manger, M.Delbecq,assis sur une 
chaise, vivait encore ; sa servante lui soutenait 
la tête. Il avait une blessure a la partie latérale 
gauche du cou. Quatre ou cinq minutes après, 
il expirait, sans avoir pu donner aucune indi
cation sur le drame qui venait de se passer. 

M. le doyen de Notre Dame,plusieurs vicaires, 
un médecin arrivèrent, mais ils ne purent que 
constater la mort. 

Le médecin chargé des constatations judiciai
res, M. le docteur Bayart, venu, lui auasi, dès 
le premier moment, procéda é l'examen du ca
davre. Le coup avait été porté de haut en bas 
avec un instrument tranchant: l'artère carotide 
avait été coupée, la plaie, large et profonde, in 
diquait une main forte, exercée,oui avait frappé 
a coup sûr, sans hésitation 

M. Delbecq était très riche; les plus modérés 
évaluaient alors sa fortune à 5 ou 600,000 francs; 
mais il n'avait jamais aucune valeur che, lui et 
on le savait. 

C'était un homme aux habitudes tranquilles, 
s'occupant de fleurs et d'oiseaux. Il affection
nait particulièrement les rossignols et possédait 
une grande quantité de pigeons voyageurs. 

La police de Roubaix fit des recherches minu
tieuses «ni amenèrent l'arrestation de plusieurs 
personne! qu'on relaxa bientôt l'una après 
'autre. 

A l'époque du crime, les héritiers de M. Del
becq avalant offert à la personne qui trouverait 
les assassins une somme de 5,000 fr. L'engage
ment pris par toute la famille du défaut, avait 
été signé chez M. Vahé, notaire, rue Neuve, a 
Houbaix. 

L E FIT.S LEPOUTRE arrêté comme complice 
présumé de l'assassinat du malheureux Dele-
becque a été relâché. Lepoutre père a seul été 
maintenu en état d'arrestation. 

L'instruction se poursuit activement et il faut 
espérer que la justice finira par découvrir le 
ou les auteun de ce crime mystérieux. 

L A SOCIÉTÉ DE GYMNASTIQU* « LA ROUBAI 
SIENNE • vient de communiquer la lettre sui
vante, au journal Le Carabinier et le G\im 
naste : 

c Messieurs et cliers Camarades, 
» La Société de gymnastique et d'armes 

Y Ancienne étant arrivée à son terme, tous ses 
sociétaires joints & plusieurs membres des au 
très sociétés de Roubaix, ont décide de la re
constituer sous le titre éa la Roubaisienne. 
convaincu* que ce nouveau nom verrait se 
grouper tous les gymnastes de notre ville. 

» Notre municipalité désirant contribuer à la 
prospérité d'une Société formée dans ce but, a 
bien voulu nous conférer le titre de Société mu
nicipale et nous veter une subvention. 

* Nous avons l'hoaneur de vous remettre d'au
tre part la composition du Comité directeur 
nemmé pour l'année 1883. 

» Noua espérons, Messieurs et chers Camara 
des, que les boni rapports qui existent entre 
toutes les société! de gymnaatique, deviendront 
particulièrement amicaux entre votre Société et 
la nôtre. 

» Dana cet espoir, nous vous présentons nos 
bien sincères lalutations. 

» Le Secrétaire, 
» R. PHILIPPE. 

* Le Président, 
« I. HOCHE. » 

Voici la composition du comité de la Roubai 
tienne pour 1888 : 

MM. I. Roche, préaident; A Pécher, vioe-pré 
siéent; R. Philippe, secrétaire ; IL Tirel, secré
taire adjoint; O. Meillassoux, trésorier ; J. La-
mour, trésorier adjoint ; A. Libouten, chef de 

AVIS INTÉRESSANTS POUR LE COMMBRCE DE 
ROUBAIX. — M. Miccio, 90, rue Richer, achète 
tissus légers et soieries — M. Perissin, 28, rue 
Grange-Batelière, achète tissus et impressions 
— MM Rondeau, Nos et Stetten, 28, rue des 
Petites-Eeuries, ont des ordres en tissus et 
articles lainages. — M Cbandier, 21, rue St 
Marc, a un acheteur en nouveautés riches et 
•onfections pour dames — M Warburg. 22, rue 
Richer, a un acheteur tissus et articles nou
veautés riches.—MM. Arlès-Dufour, 52, rue des 
Petites-Ecuries, achètent tissus, cachemire, etc. 
— MM. stewart et Cie, 18, rue Bergère, ont des 
ordres en tissus et articles divers pour dames 
— M. C. Dellatorre, i lautou'g Montmartre, 
attend un aeheteur en tissus, lingerie etdi?er' . 
—MMTmsiy et Robertson,8, cour des Petites 
Ecuries,reçoivent les nouveautés en confections 
pour dames, contremarque 201, a partir de 
heures. 

TOURCOING 
ACTE DE COURAGE. — Hier, vers deux heures 

de 1 après -midi, un jeune enfant de douze a 
treize ans conduisait une petite charrette a bras, 
chargée de tonneaux. 

U fit un faux pas, tomba, et l'un des ton 
neaux roula sur lui. 

En ce moment arrivait en sens invers un che 
val att»lé a un cabriolet. Ce cheval eut peur et 
s'emporta. L'un des deux jeunes gens, qui se 
trouvait dans la voiture, sauta vivement â bas 
de son siège, saisit son cbe va* par lea brides 
et le maintint sur place. 

L'enfant put se relever sans avoir reçu la 
moindre blessure. 

COMMENCEMENT D'INCENDIE.— Hier, vers cinq 
heure! et demie du soir, un commencement 
d'incendie s'est déclaré dans une briqueterie, 
située chemin de la Toaaée. Une meule de pail
lassons appartenant à M. Masquelier, entre 
preneur a Tourcoing, a été la proie des flam 
mas. 

Les partes sont approximativement évaluées 
à cent francs. 

Il y a assurance. 
EXPULSÉS. — Louis Vannéeken, tisserand, né 

à Belleghem, âgé de 51 ans. — Clémence Papin, 
journalière, âgée de 34 ans, néa & Saint Sau -
veur. — Charles Verbrouck, cordonnier, âgé de 
58 ans, né A Menin. — Alphonse Plaisant, tein 
turier, ûgé de 33 ans, né a Leuze. 

COLLI.GE. — Les professeurs ci-aprés désignés 
sont classés, lavoir : MM. Vandenbroucque, pro
fesseur de mathématiques (1er ordre,3e classe;' 
Bodin, professeur d histoire naturelle (1er ordre 
Se classe). 

A partir de ce Jour la gare de Lille délivre 
des billets directs pour Amsterdam, aux prix 
tudiqués ci-dessous : 

Trains sxpress. — Lille â Amsterdam (cen
tral) par Mouscron el ililversum, Ire classe 
•1 fr. 10, 2eclasse, 2ifr.-;o. 

Trains express. — Lille a Amsterdam (cen 
tral; par Baisieux et Hilversum, Ire classe 
SI fr. 30 ; 2e claise 25 fr. 20. 

NORD 
PÉTITION. — Nous trouvons dan! le Métallur

giste la pétition suivante, adressée par la Fédé
ration ouvrière de Lille à MM. les Députés du 
Nord : 

m Messieurs, 
• Au rroment où la Chambre des députés va 

4e nouveau s'occuper de la loi sur les syndicats 
professionnels, la Fédération ouvrière de Lille, 
composée des syndicats suivants : Chaudron
niers en fer, Mouleur! en fur et en cuivre, Me 
nuisiers, Charpentiers, Société corporative de» 
Mécaniciens du département du Nord,Ooupeurs, 
Peigneurs de lin, Peintres en bâtiment, Tisse
rands, Tonneliers. Chauffeur?, Conducteurs et 
Vanniers, fait appel à votre patriotisme, Mes
sieurs les députés, pour que vous fassiez hâter 
le vote de la loi, en agissant auprès de la com
mission ou des députés des autres départe
ments, et en réclamant d'urgence le vote im
médiat de la loi sur les syndicats profession
nels. 

» En vous demandant le vote immédiat, nous 
n'avons qu'un but : acquérir la droit a l'exis
tence qui nous est méconnu jusqu'à présent, 
Diea précieux et indispensable pour l'extension 
de« syndicats, ainsi que pour la libre défense d-
nos droits et de nos intérêts. 

D En votant cette loi que les travailleurs at
tendent vainement depuis de longue! années, 
vous contribuerez au relèvement moral dea ou
vriers, car nous pensons que la Chambre des 
députés fera œuvre d'utilité et de sécurité en 
votant promptemant cette loi «jui donnera une 
certaine indépendance à la classe ouvrière, 
et fera taire les théories enflammées d'uto -
pistes à la recherche d'une popularité qui les 
fuit. 

n L'ouvrier saura certainement toujours dis
tinguer le vrai du faux, le possible avec l'im
possible. > 

INSTRUCTION PUBLIQUE. — Enseignement se
condaire - Lycée de Douai. — M. Louis Des
ruelles, bachelier es-sciences, est nommé as
pirant répétiteur au lycée de Douai, en rem
placement de M. Leclerc, appelé a d'autres fonc 
tions. 

M. Aagerly, bachelier es lettre!, maître d'é.tn 
des au collège d'Arras, est nommé asp'.rant 
répétiteur au lycê? de Douai, en remplacement 
de M. .loiv. appelé é d'autres fonctions. 

Lycée de Valenciennes.— M. Henry, chargé de 
cours de philosophie au lycée de Cnaumont, est 
chargé de cours de philosophie au iycée de Va-
lenciennes, en remplacement de M. Parrenin, 
appelé a d'autres fonctions. 

IL Lemoine, professeur de seconde â titre 
provisoire, au lycée de Valenciennes,< st nommé 
professeur de rhétorique, i titre provisoire, a u 
dit lycée, en remplacement de M. Becker.appe 
lé à d'autres fonction!. 

M. Veysaière, licencié es lettres, profesaeur d e 
rhétorique au collège d'Annecy, en congé, est 
charpé du cours de seconde au lycée de Va'ien-
ciennes-, en remplacement de M. Lemoine, ap
pelé à d'autres fonctions. 

Collège d'Hazebrauck.— M.Fourgault, r-ourvu 
du brevet pour l'enseignement spécial, profes 
seur pour l'enseignement secondaire spécial 
(sciences) au collège de Cassel,est nomrné profes
seur de mathématiques aucollèged'Hr.zebrouck, 
en remplacement de M. Fromentin., appelé a 
d'autres fonctions. 

Collège de Cassel.— M. Fromentin, professeur 
de mathématiques au collège d'Hazqbrouck, est 
nommé professeur pour l'enseignement secon
daire spécial (sciences) au collège de Cassel, en 
remplacement de M.Fourgauit,appelé a d'autres 
fonctions. 

BAILLEI L. — Un détachement de la compa
gnie ctes Sapeura Pompiers de Bailleul prendra 
part au grand concours de manœuvres de pom
pes â incendie, qui aura lieïi a Amiens le 20 mai 
à l'occasion du Concours régions, 

LILLE 
DOM Bosco A ST-MAUBICE. — Plus de 4000 

personnes se pressaient hier, dans l'église de 
st-Maurice, pour recueillir les paroles de 1 hom
me, dont la renommée de Sainteté avait pré
cédé I arrivée a Lille. 

C'est avec son cœur que dom Bosco a parlé 
de l'œuvre si intéressante des jeunea gêna aban 
donnés, e* en particulier de l'œuvre St Gabriel, 
au profit de laquelle la quête devait être faite. 
Sa voix quoique faible est parvenue aux oreille» 
de tout le monde tant le silence était grand, 
Chacun sentait qu'il y avait là, dans la chaire, 
plus qu'un orateur, plus qu'un homme, qu'il y 
avait un Saint. 

Toua ceux qui ont assisté â cette réunion ne 
perdront jamais le souvenir de cette foule ae 
précipitant ic'est le mot) aux pieds de cet hom
me de Dieu, cherchant a baiser ses mains, on 
faisant toucher ses vêtements a quelque objet 
de piété. Il n'est pas donné sauvent d'assister . 
oareil spectacle, et l'on ne pouvait i e à*\nd * 
de ressentir une émotion tud»--.-,„,,,,",' . _ 

TXLïJSr* * * *£??& 
La quête faite p a r j . g a a œ e s d e l a v i l l - a d u 

ê'ÏS dei plus fructueuses. 

ESTAIRES. — Un homme br»lé vif. — Un acci -
dent des plus regreUablea vient de plonger 
dans la consternation la petite ville d'Estai-
res. 

Samedi matin, à onze heures, un vieillard de 
82 ans, le nommé J -B. Laudarme, après avoir 
travaillé depuli le lever du jour à défricher un 
champ voisin, s'était aceroupi sur le sol pour 
se reposer un moment. Il tira sa pipe de sa 
poche, et, afin de l'allumer plus facilement, il 
mit le feu a un petit tas de paille sèche et de 
bois m o u qu'il avait disposé à ses côtés. Au mo
ment ou il ae penchait vers le brasier, il rimai' 
qua que le pan de son habit brûlait En vain 
s'efforça-t ii d'éteindre les flammes que la vio
lence du vent grandissait d'instants en ins
tants. 

Bientôt le feu l'entoura de toutes parts, et 
lorsque les habitants des maisons voisines, ac-
couius a sws cris déchirants, furent arrivés 
auprès de lui, i s ne purent lui porter un se
coure efâcace.Les lambeaux de vêtements qu'ils 
arrachaient étaient souillés par deslambeaux de 
chair du malheureux vieillard. Un médecin ac
courut en toute hâte, mais son intervention fut 
inutile. On transporta chez lui mourant Je pau
vre vieillard et trois heures après l'accident i! 
rendait le dernier soupir. 

VALENCISNKE-.. — Le Ue dragons, dont tou» 
les journaux avaient annonce le départ, reste. 
parait il, jusqu'à nouvel ordre dans notre ville. 

Des démarches seraient seulement ojbmmen-
cées au ministère pour arriver au changement 
de garnison. 

— Depuis deux jours, des affiches d'un rouge 
éclatant sont placardées sur les mura de notre 
ville. Elles annoncent la très-prochaine appa
rition d'une feuille quotidienne : La Réforme 
du Nord, dont le directeur politique est M. A. 
Giard, député de la Ire circonacription. 

La Tnoune Valcnciennoise, qui, tout derniè
rement a fait l'élection de M. Giard, montre nn 
vif dépit et se plaint amèrement de l'ingrat. 
tude et 4e 1 inconstance du nouvel élu. 

MÉRIGXIBS. — Un carrousel an profit des 
pauvres organisé par les jeunes gen! de V» com
mune aura lieu le Dimanche 1er juillet. 1£S3. 

ORCHISS. — La continuation de la vante Wa-
rocquier, à Orchies, a eu lieu samedi. 

Chacun s'entretient encore des principaux 
objets qui ont été vendus dans i«« — — " — 
précédentes. 

— — ~» pi moi pnu x 
vendus dans les vacations 

Le magnifique cabinet, époque Henri II, 
:heté h la vente du comte du Maisniel, a été 
Ijugé 5T80 fr., a peu près le prix qu'il avait été 
sheté. 
Le surtout de table, argent repoussé, prove

nant de la vente San Donato, 6,900 fr. 
Le piano droit âe Pleyel. en bois de rose à 

médaillons, pv-ovenant auasi de la vente San 
Donato 1550 fr , à M. Houzé. 

Tuis, la vente des tableaux commence : 
Mignon parmi Ces Bohémiens, de Jules Bretoi , 

2,060 fr. h M. Micbfl. 
L'éducation musicale, de Pierre Billet, iJNsl f , 

h M. Jombart. 
Autour du piano, p>>r Béraud, 3,nxi fr 
La place du marché, à Harlem, de Berkhoyd'e, 

8,020 fr. 
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